
Les vigilances 
fortes

Les personnes en situation 
de handicap avec perte 
ou restriction importante 
d’autonomie pour l’exécution 
des tâches de la vie 
quotidienne (comme se 
nourrir, se laver, faire les 
courses...)

 – Polyhandicap
 – Handicap avec perte importante d’autonomie
 – Handicap moteur invalidant (AVC, sclérose en 
plaques...)

 – Surdité-cécité
 – Handicap sensoriel important (malentendant, mal 
voyant...)

Les personnes avec troubles 
psychiques ou trouble du 
développement intellectuel 
altérant la capacité de 
discernement et/ou de se 
protéger

 – Troubles psychiques (schizophrénie, bipolarité, 
dépression, border line…)

 – Troubles neurocognitifs majeurs (altérations 
cognitives, Alzheimer, Korsakoff…) 

 – Dépendance forte à l’alcool ou aux substances 
stupéfiantes ou médicaments de type anxiolytiques, 
sédatifs, opiacées...

 – Trouble du développement intellectuel (déficience 
intellectuelle)

 – Troubles du spectre de l’autisme  

Les personnes en situation de 
forte dépendance envers leur 
conjoint

 – Dépendance économique et administrative exclusive 
associée à un handicap important physique et/ou 
psychique (hémiplégie, AVC) 

 – Aidant exclusif  
 – Situation d’emprise (victime se sentant responsable 
de la situation et excusant l’auteur, personne ayant 
peur de se séparer et de quitter le domicile avec 
crainte des représailles)

Les personnes dans 
l’incapacité de communiquer,  
de s’exprimer

 – Allophonie (non-maîtrise de la langue/barrière 
linguistique) 

 – Illettrisme
 – Aphasie 
 – Difficultés d’élocution à articuler (maladie de Charcot, 
suite d’un AVC)

Les temporalités à risque  – Grossesse
 – Rupture affective, séparation
 – Naissance d’un enfant dans le couple
 – Arrivée du troisième enfant
 – Déménagement (isolement/perte de repère)
 – Deuil 
 – Relation rapide (mariage rapide, enfants « rapides ») : 
« love bombing ».

Violences conjugales – Grille de repérage

 S Vigilance forte  ● Vigilance moyenne à forte  � Vigilance faible à moyenne



Les signaux 
d’alerte
Ce que j’observe,      
je vois, j’entends

Signes physiques  S Blessures corporelles : bleus, hématomes, plaies, 
griffures, morsures, marques de strangulation, 
fractures... 

 � Modification de l’apparence physique : manque 
d’hygiène, tenue vestimentaire et coiffure négligées, 
dégradation physique ou au contraire maquillage 
excessif pour cacher blessure

 � Amaigrissement ou prise de poids
 � Signaux de fatigue (cernes, teint pâle...)
 � Tenue vestimentaire inadaptée (écharpe ou manche 
longue en été, lunettes de soleil

Signes comportementaux 
observés et/ou rapportés

 S Auto-agressivité : Idées suicidaires scénarisées, 
automutilations

 S Verbalisation de la maltraitance 
 S Humeur dépressive/idées noires
 ● Attitude/posture d’hypervigilance et de fébrilité 
(sursaut, contrôle du téléphone fréquent...) 
 ● Perte d’espoir, comportement « éteint », 
changement de comportement/caractère, perte 
de confiance et d’estime de soi, manque de 
concentration
 ● Incapacité à sortir de chez soi (personne enfermée 
à clé à domicile, interdiction d’utiliser les moyens de 
locomotion)
 ● Évitement du domicile (surinvestissement 
professionnel) 
 ● Évitement des sorties et de la vie sociale (personne 
refusant les invitations de sortie ou annulation au 
dernier moment de l’invitation)

 � Postures de retrait, d’isolement ou d’évitement 
(regard fuyant, victimes qui se renferment, mutisme, 
repli sur soi) ou au contraire (agitation et volubilité), 

 � Troubles alimentaires (perte d’appétit, anorexie, 
boulimie...)

 � Troubles du sommeil (insomnie, réveils nocturnes, 
cauchemars)

 � Plaintes somatiques multiples (douleurs non 
expliquées, douleurs de dos, palpitation, maux de 
tête)

 � Réponses évasives, ambivalence dans le discours 
 � Absence aux rendez-vous des professionnels 
(du sanitaire et du médico-social) ou au contraire 
surinvestissement des professionnels et demandes 
permanentes d’attention, rupture de soins, absence 
de soins médicaux, difficultés à faire confiance aux 
professionnels

 � Absentéisme professionnel, scolaire

Conditions de vie  S Aménagement du logement pour un meilleur 
contrôle de l’auteur sur la victime comme portes 
enlevées par l’(les) auteur(s), restriction d’accès à 
certaines pièces, caméra pour surveiller la victime

 S Dégradations matérielles (les murs, portes, 
meubles...) 
 ● Vie sous le même toit que son ex conjoint/concubin 
 � Logement (logement trop petit qui engendre tension 
et violence, surpopulation, insalubrité...)

 S Vigilance forte  ● Vigilance moyenne à forte  � Vigilance faible à moyenne



Les signaux 
d’alerte
(suite)

Relation avec le conjoint  S Dépendance affective (emprise) 
 ● Changement de comportement et de discours lors 
de la présence de l’auteur supposé
 ● Minimise les violences, défend l’auteur supposé 
 � Agressivité envers l’auteur des violences (mettre le 
cycle de la violence en annexe avec des exemples) 

 � Attitude et comportement de l’auteur supposé
 S Surveillance de la victime par l’auteur : personne 
obligée de donner son emploi du temps à l’auteur 
supposée, contrôle des messages téléphoniques et 
mails reçus

 S Insultes
 S Menace au suicide de l’auteur supposé 
 ● Dénigrement
 ● Chantage affectif (auteur supposé menaçant de 
quitter la personne si elle ne fait pas ce qu’il lui 
demande)
 ● Contrôle (auteur supposé interdisant certaine tenue 
vestimentaire et/ou en autorisant d’autres)
 ● Présence permanente au domicile et aux cotés de 
la personne (auteur supposé accompagnant aux 
rendez-vous de la personne, venant sur son lieu de 
travail, présent lors des soins médicaux)
 ● Auteur qui parle à la place de la personne
 ● Auteur qui nie et/ou minimise les violences 

Signes pouvant être observés 
chez l’enfant

 S Propos des enfants (victime de l’exposition à la 
violence) qui peuvent rendre compte de la situation
 ● Hyper agitation
 ● Repli sur soi
 ● Plaintes somatiques répétées
 ● Troubles anxio-dépressifs
 ● Troubles du sommeil
 ● Troubles de l’alimentation 
 ● Énurésie/encoprésie 
 ● Difficultés scolaires (concentration et comportement)
 ● Régression des acquis 
 ● Apparition de comportements violents (langage et 
actes) 

Les facteurs 
de risques 
associés
Ce que j’interroge,    
je cherche,                
je recoupe

Liés à la victime présumée  ● Sexe/genre féminin
 ● Exposition antérieure à la violence : victime de 
violence/maltraitance dans le jeune âge, victime 
antérieure de violences conjugales
 ● Dépendance financière, économique et/ou 
administrative : absence de compte bancaire
 ● Précarité (financière, à l’emploi...)
 ● Carences éducatives 
 � Jeune âge 
 � Écart d’âge important

Liés à l’auteur présumé  S Antécédents judiciaires de violence
 S Addiction (alcool, drogue)
 ● Exposition à la violence
 ● Victime de violence et/ou auteur de violence 
 ● Troubles psychiatriques/troubles du comportement
 � Précarité à l’emploi
 � Écart d’âge

Liés à l’entourage                      
et l’environnement

 S Mariage arrangé et divorce interdit
 ● Isolement social et/ou géographique
 � Épuisement de la famille/amis (arrêt du soutien de la 
victime à la suite des allers/retours)

 S Vigilance forte  ● Vigilance moyenne à forte  � Vigilance faible à moyenne



Les points 
d’appuis

De la personne  – Bonne estime de soi
 – Capacité à demander de l’aide
 – Connaissance de ses droits
 – Capacité à se fixer des objectifs 
 – Capacité à faire face aux évènements
 – Capacité financières propres mêmes faibles (aide 
universelle d’urgence de la CAF, SMIC, AAH, réserve 
d’argent personnel)

 – Volonté de protéger les enfants

De son entourage  – Personnes disponibles et à l’écoute
 – Proches pouvant apporter une aide financière et en 
capacité d’accueillir dans leur logement

De son environnement  – Cohésion de quartier
 – Proximité de services et établissements médicaux et 
sociaux (hébergements d’urgence disponibles)

 – Soutien des collègues de travail et de la hiérarchie 

 S Vigilance forte  ● Vigilance moyenne à forte  � Vigilance faible à moyenne
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